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\. ZOLA 
Radié de la Légion d Honneur 

Texte du Décret 

Voici le texte du décret rendu par le 

Président de la République suspendant 

les droits et prérogatives attachées à la 

croix d'officier de la Légion d'honneur 

de M. Emile Zola : 

Le Président de la Républi-

que, vu considérant, ainsi 

que l'expose l'arrêt, que cette 

diffamation dont le sieur Zola 

a calculé facilement l'extrême 

gravité a profondément trou-

blé les esprits, qu'elle a encore 

été aggravée; par l'attitude du 

prévenu : . ; 

Considérant que le sieur 

Zola a été condamné au maxi-

mum de la peine prévue par 

la loi ; 

Considérant dès lors que la 

nature du délit et la gravité de 

la peine correctionnelle pro-

noncée justifieraient la radia-

tion du sieur Zola des matricu-

les de la Légion d'honneur ; 

Mais, considérant que l'arrêt 

ayant été rendu par défaut et 

n'ayant pu être signifié à per-

sonne n'est pas définitif; 

Considérant, toutefois, qu'il 

a été signifié à domicile, et que 

dans ces conditions, il est sus-

ceptible d'être exécuté, tant que 

le condamné n'aura pas fait 

d'opposition ; 

Qu'en conséquence, il im-

porte, conformément à la juris-

prudence .constante du Conseil 

de l'Ordre, de retirer au sieur 

Zola l'exercice des droits et pré-

rogatives de légionnaire, tant 

qu'il restera sous le coup de 

l'exécution de cet arrêt, et jus-

qu'au jour où il pourra être 

statué définitivement à son dé-

faut. 
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LES DÉSILLUSIONS 

DE MONSIEUR SOLDORÉ 
Par Louis DES ILES 

XI 

Puis l'une des « filles » disparut, mariée, 

disait-on ; le brait courut que la « petite 

mère » avait préparé, conduit, mené a 

bien cette union. Ainsi en fut-il quelque 

temps après de l'autre orpheline. Irène ne 

paraissait pas' pressée de se rendre à elle-

même le « service » qu'elle était censée 

avoir rendu à ses « filles ». 

Le bruit courait également que, pelii à 

petit, la désunion s'était introduite dans la 

petite « fcmille». On n'avait jamais vu au 

chèvet d'Irène les maris ; finalement, à 

l'époque où le fameux dîner avait eu lieu, 

la « petite mère », quand ses crisee la pre-

Décrète : 

ARTICLE PREMIER. — Le sieur 

Zola (Emile - Edouard-Cha ries-

Antoine), ci-dessus qualifié, est 

suspendu de tous ses droits et 

prérogatives attachés à la croix 

d'officier de la Légion d'hon-

neur, aussi longtemps quMl 

n'aura pas été jugé contradic-

toire merit, ou que l'arrêt rendu 

contre lui ne sera pas définitif, 

et privé, en outre, pendant le 

même laps de temps, du droit 

de porter toute décoration ou 

médaille française ou étran-

gère, ' 

Le Bulletin des Lois publiera un dé-

cret rendu conformément à la décision 

prise par .le Conseil de l'Ordre national 

de la Légion d'honneur, et prononçant 

la radiation provisoire des cadres de M. 

Emile Zola, officier de la Légion d'hon-

neur, homme de. lettres. 

NOS EXPORTATIONS EN RUSSIE 
Nous exportons beaucoup en Russie. 

C'est môme nous qui exportons le 

plus. 

Nous lui achetons annuellement pour 

cent quatre-vingts millions de matières 

premières. 

La Russie nous achète pour vingt-

cinq millions de produits, ce qui repré-

sente à ,peu près les huit milièmes de 

nos exportations. 

Comment avons-nous pu dire que 

c'est nous qui exportons le plus en Rus-

sie ? 

Notre alliée achète beaucoup plus de 

marchandise chez les autres que chez 

nous. 

Elle en achète pour cent soixante quin-

ze millions en Allemagne, et autant en 

Angleterre. 

Et elle achète à ces deux pays des 

choses que nous pourrions très bien lui 

fournir. 

Par exemples, les pelleteries. Elle en 

consomme'pour 3 millions et demi, et 

ne nous en demande que pour 134.000 f. 

Il lui faut pour 138 millions de métaux 

ouvragés; elle nous en prend pour à 

peine 4 millions. 

naient, restait seule et sans visites dans 

son lit blanc. 

Charles, naturellement, ne savait rien 

autre depuis qu'il avait quitté Paris pour 

suivre sa carrière en province. 

Il pouvait ajouter, toutefois, qu'à son 

estime, Irène était douée d'un excellent 

cœur, d'une intelligence b : en au-dessus de 

la moyenne, d'une honnêteté inattaquable, 

à moins que depuis... 

Soldoré. n'en demanda pas plus ce jour-

là, et Charles eut la délicatesse de ne pas le 

railler, ni même l'intéroger sur le vif inté-

rêt que noue ami portait à la poétesse. 
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Six mois après, Irène Ferzog était deve-

nue Mme Soldoré. 

Nous atlardérous-nous aux péripéties 

préparatoires de cette union ? Sténogra-

phierons-nous les conversations des deux 

jeunes genô au cours de leurs promenades 

dans cette embaumée pépinière du Luxem-

bourg que les embellissements de Paris 

avaient encore épargnée ? 

Elle use pour 24 millions de produits 

Chimiques, et nous lui en fournissons 

pour 500.000 francs. 

Ces chiffres sont empruntés à un ta-

bleau très exact qui à été dressé par la 

direction des Douanes. 

Que disions nous donc tout à l'heure ? 

que c'est nous qui exportons le plus en 

Russie. • 

Oui, c'est bien cela que nous disions. 

Et c'est exact. 

• Seulement ce ne sout pas nos produits 

que nous y exportons. 

G est notre argent. 

Et nous en avons exporté ainsi pour 

une douzaine de milliards. 

C'est avec ces douze milliards que la 

Russie achète à l'Allemagne et à l'An-

glettrre tout ce qui lui faut pour la cons-

truction de ses chemins de fer et son 

outillage industriel. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Traction de la Bicyclette 

par le ohien 

A la suite d'essais faits par le doc-

tejr Madeuf il est aujourd'hui dé 

montré que le chien peut apporter 

au cycliste un concours effectif. Il 

semble tout d'abord que l'on va se 

trouver en présence d'un rien. Le 

chien, après quelques tâtonnements 

tire bien raide et bien droit, et sem-

ble se trouver, tout fier de produire 

un effet utile. 

Avec le chièn-cycliste un véloci-

pédiste ordinaire peut faire ses 100 

kilomètres sans y penser, lâchant les 

pédales, puis les reprenant pour sou-

lager son attelage 'et affrontant les 

montées avec une vitesse que rien ne 

diminue. 

Il n'y a plus qu'à modifier quelque 

peu la construction des bicyclettes ; 

mais nos mécaniciens ne seront pas 

embarrassés de" trouver un raccord 

quelconque. 

Un monument Typographique 

Un premier exemplaire - type, — 

une sorte d'épreuve générale, vient 

d'être tiré, ■ à ■ l'Imprimerie na-

tionale, du volume de luxe que cet 

Qu'il suffise de savoir que notre « orphe-

lin », comme il continuait à s'appeler, avait 

par une adroite enquête, acquis la certitude 

que la « petite mère » était sans reproche., 

dign°. d'être aimée par un galant homme. 

Pour le surplus, une lettre et une conver-

sation nous édifieront pleinement sur les 

motifs de la résolution prise par Hippolyte. 

La lettre est de M. Charles, répondant à 

l'invitation que lui adressait Soldoré d'as-

s'sler aux modestes cérémonies de son 

mariage. On verra qu'elle était la jdernière 

d'une série où l'ex-interue avait courtoise-

ment, non pas combattu le projet d'union, 

mais donné des avis salutaires au jeune 

homme, 

« Mon cher Soldoré, 

« Il m'est imposable de m'arracher un 

seul instant, en ce moment, à mes occu-

pations. Je ne pourrai donc, malgré tout le 

regret que j'en éprouve, assister aux céré-

monies de ton mariage. . 

« Pour dieu ne cherche pas midi à qua-

torze heures, ne vois que ce qu'il y a : un 

établissement prépare pour l'Expo-

sition de 1900, et qui est VHistoire 

de l'Imprimerie en France au quin-

zième et au seizième siècle . 

L'ouvrage, qui est un historique 

très documenté, contient des fac-si-

milés remarquables des éditions les 

plus célèbres, depuis la période pri-

mitive de la typographie. 

Des caractères ont été fondus tout 

exprès pour l'impression de ce volu-

me, mais ils sont conformes aux 

• types, conservés dans l'admirable 

collection de l'Imprimerie, des fontes 

fameuses que Garamond dessina sous 

François I er . 

Pour un arbre 

La population Niçoise est en ce 

moment en proie à une réelle effer-

vescence due, vous ne devineriez 

jamais à quoi . ..à la coupe d'un arbre. 

Qniconque est aile à Nice a cer-

tainement admiré le gigantesque eu-

calyptus qui ornait la place Masséna. 

Il fout vous dire que cet eucalyptus 

avait à Nice une popularité légen-

daire au moins égale a celle de Gui-

gnol à Lyon, à tel point qu'il y à quel-

ques années on fit même un plébi-

ciste au sujet de cet arbre ; on parvint 

ainsi à lui allonger un peu l'existence. 

Sans aller jusqu'à une émeute, 

cette mesure radicale a provoqué un 

mécontentement unanime et pas mal 

d'incidents comiques. 

La Chaleur en Russie 

Nice, Monte-Carlo, Menton doi-

vent-ils être supplantés par des vil-

les russes. 

On signale des chaleurs extrordi-

naires dans le gouvernement de Ria-

san. Un thermomètre indiquant 50 

degrés centigrades a volé en éclat, le 

mercure ayant plus de place pour se 

dilater. Les blés et froments sont 

desséchés et brûlés. Les hommes et 

les bêtes ^souffrent terriblement. 

L'eau du Volga a atteint la tempéra-

ture inconnue jusqu'ici de 22 degrés 

centigrades. 

véritable empêchement et un grand chagrin 

pour moi d'avoir à te refuser ce plaisir. 

« Surtout ne va pas t'imaginer que je te 

garde rancune de ce que tu as cru devoir 

passer outre aux objections et conseils' que 

j'ai pu formuler. 

« C'est entendu, je me fais un plaisir de 

le reconnaître, Mlle Irène est en tous points 

et sans restriction digne de toi. Quant à toi, 

galant homme, d'esprit chevakresque, ti-

mide et destiné par lemr éramment et par 

caractère à l'appuyer sur quelqu'un, tu 

obéis à la nature. 

« Il te semble bien, et je n'y contredis 

aucunement, d'assurer le sort d'une aban-

donnée, d'une négligée, qui en mérite la 

peine, qui, je le répète, en est entier iment 

digne. 

« Tu te forges en outre une félicite com-

plète dans l'union de deux êtres intellec-

tuels, épris d'art, qui, par raison, — elle 

comme toi, m'as-tu dit — ont, non pas 

sacrifié leurs misées, leurs penchants artis-

tiques, mais sont décidés à faire passer les 
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Conseil Municipal 

SÉANCE DU 26 JUILLET 1898 

M. le Maire expos: que malgré les opé-

rations faites dernièrement à la canali-

sation de la fontaine de Bourg-Rcynauti 

ceUe-ci ne coule que très peu. Il deman-

de au conseil l'aulorisation de refaire 

complètement la canalisation, afin dé-

viter le retour d'un pareil état de cho-

ses. — Adopté. 

M. ie Maire fait connaître que les dif-

ficultés qui s'opposaient à la reconstruc-

tion du pont de Gournias ayant cessé, 

l'adjudication a été fixée au samedi 13 

août. Les travaux seront commencés 

immédiatement et poussés activement, 

afin de livrer dans le plus bref délai 

possible la route et ie pont à la circula-

tion. 

M. le Maire donne lecLure d'une circu-

laire ministérielle au sujet de la création 

d'une Chambre de Commerce par dépar-

tement. Il propose au Conseil de deman-

der que la chambre siège à Sisteron, 

mais, pour cela il faut que le conseil dé-

cide quels sacrifices il compte faire pour 

son installation. 

Le conseil ouï les propositions de M. 

le Maire, après avoir délibéré, décide à 

l'unanimité de demander que la Cham-

bre siège à Sisteron, la commune four-

- nira les locaux nécessaires aux réunions 

et aux archives, le matériel de bureau et 

facilitera dans toute la mesure de ses 

. moyens le fonctionnement de la chambre 

— Monsieur Pallct, adjoint, demande 

la parole : 

« Messieurs, la Chambre de commerce 

sera sans contredit d'une grande utilité 

pour notre pays où clic favorisera le 

commerce et lui donnera de l'extension, 

mais il est une autre création qui s'im-

pose et qui, si les lois ne l'autorisent pas 

encore, sera bientôt votée par nos.gou-

vernants, je veux parler des Chambres 

d'agriculture, je propose donc au Con-

seil de voter le vœu suivant : «Le Conseil 

municipal de Sisteron, émet le vœu éner-

gique pour la. création d'une Chambre 

d'agriculture par départementet deman-

de pour Sisteron, le siège de la Cham-

bre des Basses-Alpes. — Adopté à l'u-

nanimité. 

M. le Maire donne lecture d'une lettre 

de l'inspecteur général de dessin au su-

jet du cours municipal. 

Les résultats obtenus sont très satis-

faisants et les élèves très nombreux, 

soit comme filles soit comme garçons, 

font des progrès rapides. Mais le maté-

riel ne répond pas à l'organisation de la 

nouvelle salle et l'inspecteur demande 

au conseil de vouloir bien renouveller le 

matériel. 

Le maire demande au conseil l'autori-

sation de faire établir un devis qu'il lui 

présentera clans la prochaine séance. — 

Adopté. 

nécessités de l'existence, les vulgaires 

besoins de la vie, au premier rang, c'est-à-

dire, avant les ; atisfactions de I'amour-

propre et de la vanité. 

« J'aurais mauvaise grâce à insister ,sur 

les inconvénients, sur les dangers que 

peuvent présenter ces sortes d'unions. Je 

n'ai qu'à te souhaiter d'y échaper. 

« Encore une fois, reçois mes excuses et 

mes regrets de ne pouvoir assister à ton 

mariage. Présente à mademoiselle Irène 

mes vieilles, amicales et respectueuses sa-

lutations, avec tous mes compliments pour 

l'heureux événement qui termine son 

abandon et sa dure' lutte pour la vie, et 

aussi arec tous mes vœux, que tu sais sin-

cères, pour votre bonheur. 

« Crois bien, si elle le permet, qu'à mon 

prochain voyage â Paris, ma première vi-

site sera pour vouo. » 

La conversation, à laquelle un passage de 

la lettre de Charles fait allusion, avait eu 

lieu dans la pépinière entre Irène et Hip-

polyte ; elle avait levé un dernier scrupule 

Le conseil donne un avis favorable à 

deux demandes de dispense et à une d :-

minde de secours et examine ensuite di-

verses questions relatives à la rue De-

leuse, au pré de foire et aux bohémiens. 

La séance est levée à 11 heures. 

Le Maire r ipelle que le contrôleur des 

Cnn'r, billions Directes, reçoit à la mai-

rie à partir d'aujourd'hui samedi et jus-

qu'au 8 août inclusivement, de 9 à 11 h. 

ut demi du matin et de 2 à 4 h. du soir, 

les déclarations de mutaiio-is foncières. 

Notre Sous-Préfet. — M. Chau-

vac, notre nouveau Sous-Préfet est venu, 

jeudi, prendre possession de son pos'.e. 

Il nous arrive précédé d'une excel-

lente réputation. 

L'Avenir Républicain du Gers lui 

fait ses adieux en ces termes : 

« En adressant le salut d'adieu à 

l'homme aimable et de bonne compa-

gnie, au fonctionnaire plein de cour-

toisie et de tact qui, par l'affabilité de 

son caractère, le charme de ses rela-

tions, avait, en peu de temps, conquis à 

AuCh d'unanimes sympathies, nous 

tenons à lui exprimer ici, les regrets 

profonds que nous cause son départ. » 

Distribution de Prix. — Nous 

raapelons que c'est lundi matin, à 10 

heures, qu'a lieu la distribution de prix 

aux élèves du Collège. Elle sera prési-

dée par M. Théiène, Maire. 

Le lendemain, mardi, à 9 heures, 

aura lieu celle des élèves des Ecoles 

communales sou s la présidence de M. 

Robert, député. 

Les Touristes des Alpes assisteront à 

ces deux cérémonies. 

Travaux communaux. — Un 

journal de la région annonçait dernière-

ment la prochaine mise en exécution de 

divers projets municipaux s'élevant en-

semble à la somme de 70,100 francs 

Parmi ces projets nous relevons les tra-

vaux de construction d'un égout collec-

teur et de réfection de certaines rues de 

la Coste et de Bourg-Reynaud. 

Nous regrettons de ne pas voir figu-

rer dans cette nomenclature, l'achève-

ment de la rue de l'Evéché, qui, mise en 

bon état, rendrait d'importants services 

à toute la population. S'il y a des oppo-

sants récalcitrants et irréductibles, il y 

a également l'expropriation pour cause 

d'utilité publique qui les met à la raison. 

ÉTAT-CIVIL 
du 22 au 28 Juil'ct 1898 

NAISSANCES 

Duteil Maurice-Joseph -Michel»-

Chambefort Augustine - Lucienne -

Marguerite. 

Mourrès Anne-Viclorine, Anne-Marie. 

MARIAGES 

1VEA1VX 

DÉCÈS 

Chaix, Elisabeth, à l'hospice, 82 ans-
— Jourdan Laurent, ancien instituteur, 

à l'hospice.— Blanc Lucien, cultivateur 

rue de la Goste, 24 ans — Jourdan 

Anne, rue Saunerie, 65 ans. 

qui subsistait, latent, non dans le cœur, 

mais dans l'esprit du jeune bomme. 

Celui-ci n'ignorait pas les dangers dont 

parlait M. Charles que présentent les unions 

intellectuels. Mais il avait été rassuré par 

^es déclaratisns d'Irène. 

— La poésie ' Mais, mon cher Hippolyte, 

c'est chez moi un don naturel. Je ne fais 

des vers que par circonstance, quand la 

Muse s'impose à moi. C'est tellement vrai... 

— Que vsus n'avez jamais cherché à rien 

taire éditer. 

— Précisément. Et croyoz que si j'ai 

consenti à déclamer mes œuvres en public, 

c'était nécessite de siturtion. 

— Oui, ma chère Irène, il vous fallait 

bien plaire à ceux qui s'intéressaient à 

vous, aux parents de vos élèves. 

— Pas autre chose. Et soyez en sûr, 

Hippolyte, je remercie le bon Dieu, puisque 

cette nécessité a été le fil mystérieux qui 

nous a conduits l'un vers l'autre... 

— Chère Irène, n'ajoutez rien ; vous vou-

lez dire sans doute que vous ne pouviez 

Objets trouvés. — Le 24 juillet il 

a été trouvé sur la route de Valernes, un 

pantalon et un gilet en drap gris-roux. 

Une croix en or, a été trouvée ces 

jours derniers auxenvironsde laBeaume 

Réclamer ces objets au bureau de po-

lice où ils sont déposés. 

Avis. — Monsieur Dégremont Victor 

propriétaire à entrepierres, informe les 

commerçants et négociants, qu'il ne 

répond pas des dettes que pourrait con-

tracter la dame Alice Mariol son épouse, 

celle-ci ayant quitté le domicile conju-

gal. 

AVIS. — Madame Aline Roche d'U-

paix ne répond pas des dettes contrac-

tées par Mademoiselle A'ine Clément, 

sa famille, celle-ci ayant quitté le domi-

ci'e maternel. 

Salons mondains. — Aux five 

o'clock les plus « select », il est de bon 

ton d'offrir aujourd'hui, avec le verre 

de liqueur, l'apéritif à la mode, le Xérès-

Vermouth, et, comme complément des 

collations, le Peach Brandy, cette déli-

cieuse liqueur de pèches à base de 

vieille fine Champagne, qui a fait, cet 

hiver, son apparition sur les tables les 

mieux servies. 

— 

15" Corps d'Armée. — Etat-Ma-

jor. — Emploi de chevaux des ré-

servistes pendant les Manœu-

vres d'Automne. — 11 est rappelé 

aux réservistes convoqués en 1898 aux 

55», lllm», et 141 rae , régiments d'infan-

terie qu'ils peuvent àtre autorisés à ame-

ner des chevaux de trait pour atteler les 

équipages de ces régiments pendant les 

manœuvres d'automne. 

Il sera payé 5 francs par cheval et par 

jour, en outre les chevaux seront nour-

ris aux frais de l'Etat. 

Les réservistes amenant des chevaux 

ne seront convoqués que pour les pério 

des indiquées ci-après : 

5r>° rég. d'Inf. du 26 août au 14 Sept'8 ; 

IIP - id - du 28 août au 19 — 

141e -id- du 27 août au 16 — 

Les réservistes des 55", III e, et 141° 

régiments d'infanterie qui désireraient 

mettre des chevaux à la disposition de 

ces régiments dans les conditions qui 

viennent d'être indiquées , devront 

adresser une demande à leur colouel 

avant le 1 er août prochain. 

Signé : METZWGER. 

-(o(-

P. L. M. — VACANCES DE 1898. — 

Train de Plaisir de Lyon à Genève. — 

ALLER : Départ de Lyon, le 14 août, à 

minuit (nuit du 13 au 14;. Arrivée à Ge-

nève, le 14 août, à 5 heures du matin. 

RETOUR : Départ de Genève, le 15 

août, à 11 h. 25 soir. Arrivée à Lyon, le 

16 août à 4 h. 45 matin. 

PRIX (aller et retour): 1™ classe, 15 fr.; 

2" ie classe, 10 fr. 

Des affichée feront connaître, avec 

les conditions du voyage, la date à par-

tir de laquelle on pourra se procurer des 

billets pour ce train à prix réduits. 

soupçonner qun le culte de la muse vous 

procurait un mari. 

— Mais c'est de l'ironie, fit gaiement la 

jeune fille. 

— Dieu me garde de faire de l'ironie en 

pareil instant, ma bien aimée. 

— Eh bien, parlons sérieusement. Vous 

avez renoncé à la musique... 

— Renoucé est trop dire. Tous deux, la 

main dans la main, nous allons bâtir, capi-

tonner et fleurir notre lit terrestre. L'art 

aura son tour après, ce sero noire récom-

pense, notre repos, le couronnement de 

l'édifice. 

— Bien dit, Hippolyte. Moi aussi, je re-

nonce à la muse. Je ne suis pas une fille 

comme les autrss ; bién que jeune encore, 

la situation particulière où je me trouvais 

m'a donné de l'expérience. J'ai quelque 

droit à aborder des sujets interdits aux 

demoiselles. 

— Que voulez -vous dire, Irène ? 

— Donc, désormais, ma poéde s>.ra 

l'ordre et l'intérieur dans notre ménage, le 

P-L-M. — Voyages circulaires a 

itinéraires fixes. — Il est délivré pen-

dant toute l'année, dans les principales 

gares situées sur les itinéraires, des bil-

lets de voyages circulaires à itinéraires 

fixes, extrêmement variés, permettant 

de visiter à des prix très réduits en 1°, 

2e, 3e classe, les parties les plus intéres-

santes de la France (notamment l'Au-

vergne, la Savoie, le Dauphiné, la Ta-

rentaise, la Maurienne, la Provence, les 

Pyrénées), l'Italie, la Suisse, l'Autriche 

et la Bavière. 
Arrêts facultatifs à toutes les gares 

de l'itinéraire : La nomenclature de 

tous ces voyages, avec les prix et con-

ditions, figure dans le Livret-Guide P.L.M 

veudu au prix de 40 centimes da lesns 

principales gares de réseau. 

P.-L.-M. — Exposition générale 

Italienne à Turin. Billets d'aller et re-

tour de l r , 2mo , 3mo classes à prix réduits 

de toute gare P-L-M à Turin, donnant 

droit à deux entrées à l'Exposition ; 

VALIDITÉ, 30 jours; Arrêts en Italie, 

deux arrêts au choix tant à l'aller qu'au 

retour. Délivrance des billets jusqu'au 

31 octobre inclus. 

L Immédiatement dans les gares de 

Paris, Ne vers, Dijon, Lyon-Perrache, 

Clermont-Ferrand, St Etienne, Valence, 

Marseille G, V. Nimes (voyageurs), Gre-

noble, Chambéry. 

2- Sur demande faite 48 h. à l'avance 

dans toutes les autres gares. 

P-L-M. —'Excursions en Dauphiné. 

La Cie P-L-M offre aux touristes et aux 

familles qui désirent se rendre dans le 

Dauphiné vers lequel les voyageurs se 

portent en plus grand nombre chaque 

année, diverses combinaisons de voya-

ges circulaires à itinéraires fixes ou fa-

cultatifs permettant de visiter à des prix 

réduits, les parties les plus intéressan-

tes de cette admirable région : La gran-

de Chartreuse, les gorges de la Bourne, 

les grands Goulets, les massifs d'Alle-

vard et des Sept Laux, la route de Briàn-

çon et le Massif du Pelvoux, etc. 

La nomenclature de ces voyages, avee 

prix et conditions, figure dans le Livret-

Guide P-L-M. qui est mis en vente au 

au prix de 40 cent, dans les principales 

gares de son réseau, ou envoyé contre 

0,75 en timbres-poste adressés au Ser-

vice de l'Exploitation ('Publicité), 20, 

boulevard Diderot, Paris. 

Prime à nos lecteurs. — Une 

caisse Eaux de Vais " Favorisée " auto-

risée par l'Etat, approuvée par l'Acadé-

mie de Médecine, extra Gazeuse, souve-

raine dans les maladies de l'estomac, 

l'anémie, le foie, la rate. Quatorze fr. 

les 50 bouteilles. 

Payement à trente jours. 

Adresser Vks commandes au directeur 

du journal. 

Jeunes Furets à vendre. 

S'adresser au Bureau du journal. 

J'accuse toujours 
Oui, j'accuse Varssier d'avoir pris à la rose, 
Au lilas, au jasmin, à l'œillet, au sureau, 
Leurs plus fines senteurs qu'il combine et 

[qu'il dose 

Pour forme 1, le parfum des savons du CONGO 

L. Varin, au grand parfumeur fiançait. 

bonheur des petits qui viendront nous de-

mander le partage de notre amour. 

— Ma chère Irène !!! saviez-vous df 

quel nom on vous avait baptisée jadis ? | 

Hippolyte eût voulu retenir la question 

une irrésistible impulsion l'avait porté à li< 

poser. Un nuage assombrit la pâle physîo- 1 
nomie de la jeune fille ; un éclair d'acier, 

comme ceux qu'avait remarqués HippolyM 

dans la fameuse soirée, jaillit de ses yeui 

bleus. Elle répondit , avec un tremblement 

dans la voix : A suivre 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 

leur couleur et beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. c»«. i« cour.™ « pu* i 
meurs. Dépôt : afi Rue Etienne Marcel. Perle. 

Se trouve à Sisteron, chez M. H. REBATTH 

Mercerie, Parfumerie, rue porte de Provend 
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VARIÉTÉS 

LES CONVENTIONNELS 

SOUS LA RESTAURATION 
Par ALBERT TOURNIER 

PEPIN (Sylvain) 

Né à Argenton en 1846, il y mourut à une 

date inconnue. Il obtint un sursis indéfini et 

ne quitta pas sa ville natale. 

Dans une lettre qu'il adressa au roi le 17 

avril, il se disculpe d'avoir volé la mort, il a 

volé pour la captivité jusqu'au retour de la 

paix. Quand à l'acte additionnel, voilà ce qu'il 

en dit : , 

« Je ne m'excuserai pas de même, sire, 

pour l'acte additionnel, on m'assure que je ne 

l'ai pas signé. Je le crois... 

J 'ai.acçépté l'acte additionnel, sans le si-

gner uniquement pour ne pas perdre le béné-

fiée d'une rente annuelle de lOOOfr. acquise 

après 28 ans de travaux dans les ad-

minislra lions judiciaires. J'avais été obligé à 

celte extrémité, comme beaucoup de mes col-

lègues, parce que la menace de suppression 

de pension était suspendue sur matête, comme 

sur celle de beaucoup de serviteurs dévoués 

de sa majesté qui ont, eux aussi, dû voté 

com'me moi. A 70 ans si je n'eus pas agi ainsi 

j 'aurais dû honteusement mendier ma vie. 

Quand à ma conduite, tout le monde peut 

rendre compte, partout où j'ai été en mission 

qu'elle a été irréprochable. 

Je vous prie, Sire, de me faire grâce au 

nom du Père des miséricordes dont vous êtes 
1 * 
'e représentant sur terre, etc., signe, PÉPIN. » 

Argenton, 17 avril 1816. 

Exposé de la conduite publique 

de Pépin 

S. Pépin, après des élude juridiques, obtint 

le titre de licencié en droit, il exerça alors la 

profession d'avocat au bailliage d'Argenton,où 

il était aime et estimé pour son caractère con-

ciliant. » 

« En 1784 étant appelé comme le 1" des 

avocats, à plaider au siège, on me lit remar-

que que je devrais aller à Paris prêter le nou-

veau serment, puisque j'étais appelé, à sup-

pléer les juges du bailliage comme je le fai-

sais déjà„en exerçant le ministère public. Je 

me rendis à cet égard aux vœux de mes amis 

el de ma famille. 

En 1789 je fus député aux assemblés des 

bàillages de Ghâteauroux et de Bourges, et 

fus l'un des rédacteurs des cahiers. 

On me sollicita vivement à cette assemblée, 

d'accepter d'aller comme député aux Etals-

Généraux. Je refusais n'ayant ni les talents 

ni la fortune nécessaires. 

Redevenu avocat je fus successivement no-

mmé officier municipal, ensuite, procureur du 

district qui tut établi à Argenton, et sur la 

nomination des juges du tribunal, accusateur 

public provisoire. En 1791 je fus nommé par 

l'assemblée électorale du département accu-

sateur public au tribunal criminel qui venait 

.d'être créé. En 1792, survint la déchéance 

«lu Roi, en incarcération au Temple, je 

lus alors nommé député à la Convention bien 

contre mon gré, j'étais alors veuf avec 6 en-

fants. 

En arrivant à la Convention, je m'aperçus 

bien vite que j'avais affaire (1°) à une masse 

d 'hommes, bien hétérogène, beaucoup étaient 

vertueux mais faibles ; 2" à une masse de pa-

triotes exagérés fondant tous principes politi-

tqites, moraux et religieux ; 3° aux partisans 

«du gouvernement républicains, parmis lesquels 

je crus voir beaucoup d'hommes de mérite. 

A la l ro séance, on abolit la royauté et on 

décréta la République avec enthousiasme. 

Après bien des menées sourdes auprès des 

représentants des départements éloignés, 

après bien des insinuations mensongères, on 

s'occupa du sort des illustres prisonniers* 

soauiers.. Lorsque la proposition de les faire 

juger de suite fut prise, j 'étais en mission à la 

papeterie d 'Essonnes, où je surveillais l<ss tra-

vaux du papier monnaie, je recevais jour par 

jour le bulletin de l'assemblée, j'envoyais de-

suite mon avis disant que je ne pensais pas 

que l 'assemblée eut droit d'agir ainsi. Je n'eus 

pas de nouvelle de ma protestation, Quen fil-

on ? Je l'ignore ! Toujours est-il que l'on dé-

créta contre mon vœu. Cependant on pressait 

Je jugement du roi, on vota pour savoir oui 

«ou non, on en appellerait au peuple, \a votais 

IOUÎ , mon vote ne compta pas, on passa outre, 

Lorsque l 'on vota pour savoir qu'elle peine 

serait infligée au Roi, malgré l'insolence que 

l'on employa pour enlever les votes en faveur 

«le la peine de mort, je déclarais hardiment 

que je ne me reconnaissait pas le droit de ju-

ger le roi, mais que comme législateur j'opi-

nais pour qu'il fut retenu prisonnier jusqu'à 

la paix, ou que l'on devait changer de gouver-

nement s'il survenait, il fut laissé libre de se 

retirer dans le pays qui lui plairait. 

Je l'avoue ce vote avait été combiné d'avan-

ce, avec plusieurs autres députés, tant royalis-

tes que iépùblièains désireux de sauver le roi. 

La Convention n'ordonna pas l'impression de 

ce vote. Malgré tout, la majorité vota la mort. 

J'ai été tellement frappé de cet affreux ré-

sultat que j'aurais succombé, si je n'avais été 

promplemenl secouru. Beaucoup de personnes 

le surent entre autres M. Marinier, médecin, 

demeurant rue de Buci, le marquis di Canzi, 

et Mademoiselle Lasterie du Saillant, avec 

lesquels j'avais quelques relations. 

A suivre. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 27 Juillet 1898 

La situation ne se modifiant pas, nos ren-

tes bien que très fermes n'ont qu'un mar-

ché fort étroit ; le 3 o/o 103,15 ; le 3 1/2 o/o 

107,05 

Léger ralentissement dans l'allure de nos 

établissements financiers ; CRÉDIT FON-

CIER 703 ; la conversion de ses obligations 

1885 a été facilement acceptée la solidité de 

ce titre et ses chances de lots compensant 

largement une faible réduction d'intérêt. 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE à 

613 ; CRÉDIT LYONNAIS 876 ; SOCIÉTÉ 

GENERALE en nouveau progrès a 543. 

BANQUE SPÉCIALE DES VALEURS IN-

DUSTRIELLES 186. 

Très recherchées les actions de la BAN-

QUE NATIONALE DE LA RÉPUBLIQUE 

SUD-AFRICAINE qui profitera de la vivo 

reprise des affaires au Transvaal constatée 

par le dernier rapport de notre consul à 

Pretoria. 

Négociations de plus en plus actives sur 

les VILLES DE PARIS 1886 à l'approche 

de l'emprunt 1898. 

En valeurs industrielles : BEC AUER 

sans changement. Actions OLIBET 143. 

CHAUSSURES FRANÇAISES 169, AR-

DOISIÈRES ANGEVINES 145. Obligations 

5 o/o de la Cle AUSTRO-BELGE DE PÉ-

TROLE 502. Obligations 4 o/o de la Cie 

GÉNÉRALE D'IMMEUBLES très fermes ; 

obligations CHEMINS DE FER ETHIO-

PIENS 322. 

Les obligations de la Cie NATIONALE 

IMMOBILIÈRE, siège social rue Mont-

grand à Marseille, sont remboursables a 

300 fr. en 75 ans par tirages annuels ; elles 

rapportent 12 fr. nets d'impôts ; mais au 

pris de 270 fr. auquel on peut se les procu-

rer actuellement c'est du 4, 44 o/o. En outre 

comme .une société civile s'est constituée 

pour surveiller des fonds en immeubles de 

rapport elles offriront donc la garantie d'un 

placement hypothécaire. 

'l'émission des actions de 100 fr. Des 

GRANDES BRASSERIE ET MALTERIE 

DE VITTEL ALBERT ET RENNEPONT 

réunies close le 25 courant a eu tout le 

succès qu'on pouvait attendre pour des titres 

qui, garantis par un actif social libre de 

toutes charges, donnent un revenu de 9,28 

d'après les résultats actuels seulement. 

CHEMINS DE FER FRAÇAIS invariables 

Etude de M" Léopold BÉQUART 

Successeur de M. BASSAC 

]Vot;i:ire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 

La moilié en nue propriété, d'un 

vaste et beau domaine situé sur le 

terroir des communes de Salignac et 

d'Entrepierres, dont le centre d'ex-

ploitation est au quartier de Briasq. 

Ce domaine qui se trouve au bas 

et surlever3ant sud de la montagne 

de Briasq, se compose : de bâtiments 

d'habitation et d'exploitation, terres 

labourables et arrosables ; pré, bois 

et vagues , il est situé entre les villa-

ges d'Entrepierres et de Salignac, et 

distant de Sisterqn d'environ cinq 

kilomètres. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" L. BÉQUART, chargé de la 

vente, et dépositaire des titres de 

propriété. 

A CÉDER 
PE SUITE 

pour cause de santé 

MAGASIN DE VERRERIE 
CRISTAUX. FAYENCES, PORCELAINES 

S'adresser à M. FERRON 
Traoerse de la Plaee 

AVIS 

MM. les ciéanciers du sieur Pel-

iegrin Adolphe, boulanger à Siste-

ron, sont invités à se réunir le neuf 

août, jour de mardi à deux heures du 

soir, dans une des salles du Palais 

do justice à Sisteron, pour délibérer, 

sous la présidence de M. Girard, 

juge-commissaire de la liquidation, 

sur la formation d'un concordat. 

Pour extrait conforme ; 

Le commis greffier, 

PEIGNON. 

A VENDRÉ 
DE GBB -A. GRE 

HOTEL/CAFÉ GDINDON 
SITUÉ A SISTERON, AVENUE DE LA GARE 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M" BEINET, avocat à Sisteron, et à 

M. PA VAN, maître d'hôtel, avenue, 

de la Gare. 

La Revue (es Journaux et des Livres 
TREIZIÈME ANNÉE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Répandue dans le monde entier et ré-
digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-
blic, la Btcvuc des .ïouriaouv el 

des SJvrcN est dans sa treizième 

année. Pour répondre au chaleureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 

réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements , afin de se rendre acces-

sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six' mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tous les Bureaux de poste ; chez 

tous les libraires et marchands do jour-

naux. 
Le numéro : 10 centime*. 

La llcvue des Journaux et 

de*» Livret* offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-

trait carte-album et, surl'envoi d'une 

photographie, un splendîde pur-

trait peint à l'hui'e 
Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue «les jour-

naux et des Livres, qui est de na-

ture à combler tous leurs désirs. Cette 
publication, unique en son genre, est 

la plus* complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

reproduit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 
tes journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nous 

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 
Questions de modes, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-
giène et Médecine, Spo?'ts, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 

Nouvelles à la main. Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 
Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 
contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 

du jour, etc. 
La Revue publie en feuilleton : 1" 

La Vocation merveilleuse du cé-
lèbre cacique Piédouche, par LÉON 

RIOTOII , érincelante satire de plusieurs 

travers de l'époque actuelle ; 2" La 
Femme de Tantale, par M. EUGÈNE DE 

LA QuETSsiiî, roman passionnel. 
Un beau volume de vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 
couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre î8 fr. S 5 pour 

les départements et S fr. pour la Corse 

et l'Algérie. 
La collection des douze premières 

années de la Revue «les Jour-
naux contient plus de CINQ mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 
volumè est illustré de nombreuses gra-

vures. Elle contient, en outre, des Ro-
mans complets d'Alphonse Daudet, 

d'Henri Rochefort, d'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halêvy, d'Hector Malot. de 
Guy de Maupassant, de Paul B;our-

get, d'Èmile Zola, etc. La collection 
ést composée de douze magnifiques vo-
lumes dë §25 pages, contenant la ma-

tière de plus de ceqt volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

ep tojle rouge, avec titres dorés, Cha-

que volume : 10 francs, 
Les 12 premières années, 110 fr. 

le port en plus. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

ON DEMANDE °Jo??' 
l»our MM'iltOI de Sisteron 

S'adresser au Bureau de Provence. 

PRIME MUSICALE GRATUITE 
PIANISTES lecteurs d_ 

(titre du Journal) 

découpez ce bon et envoyez-le, avec vo-

tre adresse, à. M. Z. BA.JUS. éditeur à 

Avesnes-le-Conite (Pas-de-Calais) ; vous 
recevrez gratis et frahco un joli morceau 

de musique pour piano. 

RICQLES 

58 années de suceès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

ALCOOL 

de TIF 
MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 

CALH1E 'nslentanément la SOIF «'ASSAINIT L'EAU 
DISSIPE les maux de cœur, de tète, d'estomao, les 

indigestions, la dysenterie la cholèrine. 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 

EAU de TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈ 

h'Almanach du Midi, qui vient de paraître 
sous ta direction de Jean GARKÉRE , est assuré-
ment la tentative la plus complète et la plus 
hardie de décentralisation méridionale qui ait 
été tentée. 

Non seulement il est exclusivement rédigé 
par des écrivains méridionaux ; niais encore, en 
des articles aussi variés que les talents divers 
des collaborateurs, il expose et aflirme toutes 
les tendances, toutes les revendications, toutes 
les particularités du Midi. 

Tantôt élevé, tantôt alerte ; tour à tour sa-
vant, pittoresque, joyeux, ensoleillé, batailleur 
même, cet Almanach est le reflet le plus exact 
de l'esprit de la race qui a gardé, malgré tout, 
ses mœurs, ses coutumes et son indépendance 
littéraire. 

Nous relevons dans la liste des collabora-
teurs: Mistral, Félix Gras, baron de ïourtou-
lon, Emile Pouvillon, de Berluc-Pérussis, Ch. 
de Ribbes, Paul Mariéton, Maffre de Baugé, 
Gaston Jourdannc, Horace Bertin, Elzéar Rou-
gier, J.-M. Demolins, Xavier de Ricard, Paul 
Berthelot, Gabriel Routurier, Xavier de Car-
daillac, Pierre Devoluy, Joachim Gasquet, Marc 
Lafargue, Emmanuel Delhousquet, Henri Jac-
ques, docteur Mariguan, Charles Ratier, Ch de 
Gauteltni d'ille, Vincent Maurel, Sernin Santy, 
Bacquié - Fobade, Jules Véran, Emile Mas, 
Mario Pécherai, Gil-Draë, Mosca, vicomte de 
Caumon, Jacques de Labattul, eto. 

Il est divisé en sept parties: 1° Décentralisa-

lion ; — 2° Histoire ; — 3° Félibrige; — 4° Le Mid-

pilloresquc; 5U ^Anecdotes et curiosités; 6" Fétcs, speci 

taçles èt excursions ; — 1° Courses de taureaux. 

De nombreuses illustrations accompagnent le 
texte. 

N. B — La reproduction des articles dé \'^4lina-

nadi du Midi est autorisée dan.-, les journaux 
de la région, à la condition de citer lé nom 
de l'auteur et la provenance de l'article. 

;e à linemu 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

£ m DES FERRUGINEUX 
/ o plus pur, le plus soluble, 

h plus agrè bie, le plus actif et le 
îmeil/eur marché. — Pmx : 2' 50 le Flacon 

| DÉI'ÔT: PHARMACIE CENTRALE lu NORD. 132 (1134 j 
3 Ituc L; fnyri t". Paris, rr TOTTI S PHARMACIES 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 

Pharmacien. 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend qu'en paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 & 2SO GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

E 

GUERISOin 
RAPIDE et SANS FRAIS 

tfc Pour se guérir en secret, par une 
!m méthode. Infaillible, 11 faut écrire à 
P&M . SOMMES, ex -c de Sociétés œi 

Médecine an ïvzans (sarthej, qui envole 
gratis des méthodes sous enveloppe pour 

MALADIES t PEAU SïSS ECZÉMAS 
Plaies des Jambe», Bouton», Démangeaisons. 

Toux, Bronchite! 
t, HERNIE, HEMORRHOIDES. 

MALADIES SECRÈTES 
Ecoulements, Ectaan!Tem°nt3. Vices du Sang, etc. 

SISTERON- jniTRNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez Madame GliVS. 
Cours Belzunce. 

à A1X chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau. 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



VEAUX 
Pour provoquer un' bel élevage, sans diarrhée, 

un engraissement rapide et une chair plus fer-

me et plus blanche pour les veaux, il ne faut 

employer pour leur élevage et engraissage que 

la créméine, laitage remplaçant le lait mater-

nel et permettant aux éleveurs d'écononvsiT 

leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 

ou fromage. La créméine sert aussi pour l'éle-

vage des agneaux porcs et poulains, celle fh-

rine hors concours aux expositions et Honorée 

de 2 prix d'honneur et de 83 médailles ne re-

vient qu'à deux centimes le litre de lait. En 

vente dans les bonnes épiceries, Exiger la 

créméine HOQUF.S du Mans et se méfier des 

imitations de sacs et contrefaçons de nom. 

A CEDER DE SUITE 

UN FONDS 
de Marchand de Vins & Liqueurs 

BELLE INSTALLATION 

S'adresser au Bureau du Journal 

4' ANNÉE 

PETITE GAZETTK DU PIANO ET DU CHANT 

A I.A MMTON 

Journal de tamille et do salon^ joignant l'u-
tile à l'agréable, donnant aux réunions intimes 

dus éléments choisis de distractions artistiques 

pi liïb'r.Tres. 

7 pages de musique grand format, 4 de texte 

et iliuRtratiiiiis ; monologues, comédies, biogra-

phies, théories de danse-, conseils, etc. Concours 

mensuels: 1 .500 fr. de prix par an. 

.Abonnements. FRANCE : Un an. G fr., G mois, 

3 fr 50 ; 3 mois 2 fr. ÉTRANGER : Un an, S fr. 

I .(>. numéro : 30' centimes En vente chez les 

principaux libraires et jtaus les gares (Librai-

rie Hachette et C'c , 79, boulevard Saint Ger-

main, Paris) 

AL: X_S0U RDS , 

Une dame riche, qui a été guérie de sa 

surdité et de bourdonnements d'oreille 

par les Tympans artiïîels de Dr. Nichol-

son, a remis. à son institut la somme- de 

23.000 francs afin quë toutes les person-

nes suurdrs qui n'ont pas les moyens de 

se procurer les Tympans puissent les 

a voir gratuitement. S'adressera A. T. 

Haie, secrétaire, 22, St. Bride Street, 

Londres, K. O. 

URIFIEZLA: 

lenïrûlaDtduPAPlERd'ÂRSVIEhjlE 
Le meilleur Désinfectant connu. 

01 A 
Ituc Droite 

UNE MAISON avec MAGASIN 
S*adresser au Burcanudu Journal. 

A VENDRE OU A CEDER 

en "V I -A. G- IE3 IR, 

VASTE LOCAL, avec logement en 

parfait état de construction, pouvant 

servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S'ADRESSER- AU BUREAU DU JOURNAL 

L'emploi dn PAPIER D 'ariviEivrE au point 
de vue de l'IiysMèns des habitations, est un 

véritable service public. 
EN VENTE PARTOUT 

GROS : A.PONSOT.8, RUO d^EDiilnea, Paris. EchinV'irÈtll. 

FABRIQUE DK PATES ALIMENTAIRES 

PATES ET SEMOULES SUPÉRIEURES POUR POTAGES 

Spécialité de Pâtes pour les Troupes 

ON TRAITE DES MARCHÉS A LIVRER AVEC MM. LES 

FOURNISSEURS pour la durée des ADJUDICATIONS 

LOUIS AUDEMAR 
§ae gœuM, gfâg<g§SS (§asses-4lpes) 

TOUTES LES PA TES SONT GARANTIES PURE 

Semoule de Blé dur TANGAROK ET AFRIQUE 

PBIX MODÉRÉS 

MANUFACTURE fi E CHAPEAUX 

es ILsJILsd 

NOÈL 
SISTERON 

S m/m: 

( Basses-Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES — DÉPÔT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

m o 
rjîECOKlSTBTSJANT M ET MJ> ÏOKIQU E 

LVirtplôi de? gouttes concentrées de véritable î*er ESravais, sans odeur ni saveur, est recommandé 
par tous les MeuV'-ins aux personnes anémiées pir les Privations, l'Age, la Maladie, le Surmenage, 
il pi'O 'Uro rapidement POÎCP , Vlcueur, tîanté et Boatsté. — jtlacon : S fr.; 1/2 Flaoon : 3 fr. SO. 
Se niefier des C jntrelaçnnaet Imitations. Le FER BRAVAIS ne se vend ni en Vin, ni en Elirir. 

PMA1 UZjj C-NTRA'c nÙ NDROda plus vaste rie PARIS 133 fit i?4. RUE LAFAYETTEht fans toutes les Pharmacies. 

Agents-Acheteurs"*.^ 

DEMANDER PRIX et CONDITIONS: 48, Boulevard Scbastopol. Paris. 

1VTAISON ELI A S HQWil, fondée en 1803. - L. ANDHE et cu.\ 

Anciennes Maisons MICHEL et A S T I E R fils 

LIBRAIRIE PAPETERIE - RELIURE 

"H 

UCCESSEURS 
IE V™ AU 

SISTERON (B-ALPES) 

Maûame Veuve AUBERT, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papétcrie de M. Astie: 

fils. Comme par le passe, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les Ecoles, Bureaux et Administrations. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

Les Abonnés anciens et nouveaux du Journal 

-# LA RENTE 
* Tonnurani- Ct-nQ-tniiomû-ni an nvir reçoivent Gratuitement en prime 

Un ouvrage contenant plus de 250.000 numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, avec ou sans lots, et non remboursés. 

la RENTE publie : Revue île la Bourse, du Marché en Banque, des Assurances. — Comptes reuilus [j 
d'Assemblées.— Rapports des C lcl . — Cours de toutes les Valeurs, — Cours de Bruxelles, LVun .iM .nrsMilk 

Lille, etc. — Echelle des Revenus, — Bilans des Sociétés, Avis de paiement des C61 I|H us. Uoiiyoi'nii|>ij 
d'Assemhlées.— Recettes 'du Suez. tiesC'"deGaz. d'Electricité, des Omnibus .Voi turcs ,Tr:ui -W !iys,Cneii -in 

de for ..Cours dos Chano-ps. t'mts l ^s tira -res français et étranfï^rs:— Un An : © fr. - 5. 1 u D-ouot, PARIS 
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U PERI EUR ES LUOtNIER 
4 BASE DE FINE CHAMPAGNE 

NQUINA CUSENIER 
ri 

TONIQUE.' LE SEUL VRAI. APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

ENRI REBATTU 
SlSWelia®^ (Basses-Alpes) 

COURONNES MORTUAIRES 
et ME3TA.L 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX M O D E R h S 

ON DEMANDE UN APPRENTI TYPOGRAPHE 
A l'Imprimerie du " Sisteron-Journal" 

PLUS de CONSTIPATIOH 
Par l'emploi do l;i RD 

Le meilleur Dculil'ricc antiscpliqne 
Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter les 

accidents buccaux : 

APHTES, GEHGI VITES, STOlUATITES, etc. 
Prix de la boita poreelaino : 3 fr. 

Emoi d'une petite boite d'essai contre retour de 

celle annonce et 15 centimes en timbres-poste. 

PDirmacIe CHiRUBD. 12, B 1 Banaenonvelle, PARIS. 

Pilules laxatlves et fortifiantes 

DOSE : Une pilule an dlnur ou le 

soir agil le lendemain malin. 

PRIX : la boiLe de 60 pilules : 3 fr. 

Envoi d'une petite boite d'essai courre retour de 

celle annonce el 15 centimes en tùnHesiptsti: 

Pllrniclt CHIRURD, 12, B' BODIlHiollVille, PARIS. 

BKonle de loyers 

7i 

SistciroM 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

A EN DRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

PILULES 
FERRUGINEUSES 
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Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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